
BADINAGES.

Une bonne paysanne a l'habi-
tude d'aller tous les dimanches à
la messe, à vèpi-es et au salut, à
Chambéry.

L'autre jour, elle s'aper-çoit, e
rentrant chez elle, qu'elle a on-
blié sont parapluie. Bien vite elle
se renet en route pour Chaitib-
ry, decid'le à aller rec-herchuer son)
robinson dans les trois ég lisei;
qu'elle à vistées pendant la Jouir
liec.

Intucc:ès complet dans la prt-
itièi.e Église on01 n'a Pa'z vu le
parapluie; même scène dans la
seconde ; elle arrive enfin à :i'
troisième, où son par:iplaie lui est
rendu.

-Ah 1 dit-elle e le reprenan t

avec emipre.ssement, vous êtes
bien p)1us honnête dans cette
églisje ci que dans les deux au-
tres.

Nt elle rentre au logis.

-Françoise, je vous défends de
recevoir personne dans votre cui-
sine ; c'est tous les jours ou un
cousin, ou un militaire, ou un
pays nouveau qui vient vous
faire la cour 1

-Mai-, madame, puisqu'ils
m'épousseront I

Le jeune P.. a l'habitude de
passer la journée dans son jardin;
quand il s'y ennuie, il monte voir
sa grand'mêre, dont le pluF grand
plaisir est de lui dire des contes
ou des histoires.

Hier il avait pris un moineau
au trébuchet; emmené par sa
m'lre pour faire un tour de pro.
menude, il remet la cage à sa
bonne ; puis avant de ps.rtir et so
ravisant :

-Quand mon moineau s'ennîauu-
ra, lui dit-il, monte le chez bonne
maman I

Libzt est non - seulement un
grand musicien, mais aussi un
homme d'esprit qui ne dédaigne
pas le motpour rire.

Onî lui parlait l'antre soir d'un
pianiste qui, sous prétexte de con-
certs de bienfaisance multipliés,
s,ý fât faire deb réclames et pla-
carde des affiches de tous côtés.

-A-t-il oui ou non du talent?
demandait-on à Liszt.

-Quel homme charitable que
ce pianiste, répondit-il en siou-
riant, c'est bien de lui qu on peut
dire cie toutes manières que su
main droite ne sait pus ce que
fait sa main gauche I

On vient de présenter à ut
;aarehand un tableau repréïentani
l'empereur Charlemagne.

Le brocanteur le regarde dani
tous les liens, et finit par repor
dre :

-Cette peinture rie me seulbl,
pas avoir une grande valent..
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excepté pour quelqu'un qui se~-
rait de la famille 1

-Eh bien! voilà le travail des
rél)ctitionis terinté, tu vas Ipas-
ser; c'est le monment des gr-ande,
éniotioni.

IL'autre, d'un ton)(dégagé"
-'h bien non ; figrure-toi q%

l'heure qu'il est, mon ouvrago cri
est airrivé à mie laisser parfaite-
mnent iliditfeî-ent. Qule ça réussisse
ou que ça tomnbu, 't M'est égal
il me semble queCc'est la pièce
d'lin ami

On a fondé un théâtre dans un
coin excentrique de Pari-'.

Où a-t-on recruté la troupe?
Voilà ce qu'il serait témerajires
de rechercher.

Toujours est-il qu'à la dernière
aisiemblée, - cair il y a (les ac-
tionnaires pour toat de bon, -- le
rappoîteur lisait d'nne voix éue
le p)aragraphe suivant :

-LeCs recettes de notî'o théâtre
suivent sans interruption leur
marche ascensionnelle. Chaque
soir, no avant-scènes sont gar-
nies dc toilettes les plus élé,,atte4.
Que dis-je, notre jeune premier a
déjà une chaîne de montre 1

Un peintre vend à un amateur
un tableau qu'il vient de termniner,

L'amateur lui demande:
-Vous allez mettre votr'e i--

g-rn ture ?
-Certainement.

-Authentique, surtout

Le comble du zèle Pr-ofession-
nel P011' Lin substitut.

Initetroger lonuenctles for.
mes, d'une jolie femmises lorsqu'el-
les sont accusées.

Dans sa chronique du Temps
Xi. Jules Claretie raille les écri
vains qui recherchent l'originali té
dans un réaiisme excessif, et il ne
désespère pas pas de lire un jour
dans une "etude" contemporaine
quelque chapitre ainsi conçu:-

La ,omtesse de Tonnereins,
vivipare et mammifère, s'était
sentie attirée, par l'instinct de la
sélection, vers le petit baron de

? Méris, un monadelphe onguiculé,
plantigrade à sang chaud et qui,

epar l'atavisme, avait puisé une
-certaine dohe d'esqprit dans le
I sng d'une aieule. Fort épris tout
Li d'abord, le petit baron avait senti
e son cerveau se Congestionner et

le sang affluer dans les ventricu-
les de son coeur, mais il l'avait
bientôt délaissée CL la* pauvre
comtesse, au fond de son boudoir,

n laissait échapper de ses yeux CE
't liquide inodore sécrété par hf

glande lacrymale, composd d(
Is bcauc.up d'eau, de quelque mu
l- eus, d'une parcelle de soude, dc
muriate de soude, de phosphat.

e de soude et de phosphate de chaux
Iet que les idéalistes comme Mv

des larmies.
Ceci rappelle un joli début de

roman médical oDublié l'an der-
nier:

Depuis longtemps le marqntis,
jeune bilieux de grande race et
do bel avenir, nourrissait un
ardent désir d'épouser la comtesse
de Z... n de nos plus aimables
lympathiques. Un jour enfin, n'y
tenant plus, il se hasarda à lui
murmurer dans la trompe d'Hus-
tache, cette timide déclarei ion.

Suivait la deularation qui fai-
saitsourire la comtesse:

-Vous sou riez, mueciar te ! Que
vous àtes belle ainsi, io-sque la
légère contraction de vos mupeleâ
zygonato-maxi Ilaires fait paraître
dans le pourpre de la muqueuse
labiale, l'éclatante blancheur de
l'appareil de la mastication. Rien
ne pourra-t-il vous toucher; ni
les soupirs qui s'échappent de mn
cavité thoracique, ni l'abondante
sécrétion dont mes glandes lacry-
males sont le siôège?...
Et la comtesse, vaincue par tant
c'le technicité, tombait en pamoi-
son.

-Jean Baptiste, il me semble
que vous ne faites plus votre
service avec autant de soin qu'au-

jtrofois. Vous êtes moins pr-opre,
-moins zélé:
t -Je vais vou:ï dire madame:

i c'est que j'ai pensé que, si j
tvenais à quitter la maison, ma-
-dame me regretterait trop 1

e Gem-Gem est malade ; il garde
a la chambre et s'ennuie; d s amis
v vicnnent le voir.

1- Pourquoi ne lise«-vous pas ?
0 -Je ne peux pus, répond-il,
c0 je ne sais pas lire dans la journée,
, je n'ai jamais été qu'à l'école dî
. soir,
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NOUVELLE
QUE VOCALE

['oiseiu SMoucthe clie----------....25
E. LA VIGNE.

PuiýqUv j'ai mis ma lèvre ........ 10
E. LAVIGN.

D)ans le bois ....... ............... 30
H. i.AVIGNE.

Aubadte familijèr---------------..'.....
LACONIEk.

Endlors-Loi 1........ 0

Le Rêé.iment 'le Sambre et lîs
lPlanriektt-................. .... ..
liomance du baiser ýltscutt.)-...23

AUflI1Âs,

MUSIQUE INSTRUMENTALE
PI \N() SOiLO

PAOL()OfIlîZA, Polka......... 40
Inmmense suesès niovuenuedîllicuit.

CIIEVAU - LEGEL(S - QU,\DIill-

Üouê avcecl)eaucouip di succès par la
musique dle ta cité)

Expédié Franco sur réception dlu
prix marqué en timbres-p)ostes tie 1
centin (lu Canada ou des Etats-Unis.

LAVIGNE & LAMOE

RtueNor- me

Pianos ut instruments dle musique
(le toutes sortes.

Seuls agents pour les Céelèbres
PIA NOS SOHMIElý qui ont

remporté les 2 premiers premiers
prix à l'Exposition de 1882.

Montréal 12 Nov.- n. o.

Le sc'andale scolaire. - On a
commencé lundi l'enquêto sur le
scandale les Ecoles. Dans les pre-
mier8 témoignages qui ont été
entendus devant la Commission
Royale il a été prouvé que le plus
grand scandale était de voir des
jeunes écoliers pourvus d'articles

de qimtir- hitp !1fýhP ,,;qu

Ayant un matériel d'imprimerie tr<-s
etc-n;I , est en mesuîre d 'en t-e 1 r,, ndrv
[imp-ession d'l toutes cs1-èccs I1,L1
vi-ges, dans les ']eux langues. t els qt1i

Blancs tle Notaires, Ax-ocaîs, r
Ilîrs:, etc.

En-Tête de lettres,
En-Tête de comptes>

Ljettros Fune rai-le.,;
(îesd'affaire>-

Cartes do visites,
Billets de Coi cer r

Ci'rculaires
Prograiu ries,

catalogues,
Factu trs,

P>amphlets,
Affiches,
Chèques, etc

LE TOUT

Exècuté avec soin, élégance e,,
promptitude

On se charge également dles olu
vragcs de Luxe (le tous genre, inl1rî-
Miés On Or. broiize, Argent et irs
autres couleurs.

A DES PRIX TItES MODEItES.

Une attention (tute particulière soir
donnép- aux commandes de la cathi-.

Pagne1, et l'expédition se fera 'LvL'G ré-
gularité à fn'imp)orte adresse.

t S'Sadlresser à l'imprimerie 'le

W. F. DANIEL
25 RUE STE-THERESE 25

Coin de la rue St. Gabriel
31ONTREAL.

IJc; -L'hiver est arrivé
avec ses frimas et la question à
l'ordre du jour die s'enmnitou file'

sde nmaniére -à ne pas contracter
sdes engelures et des ihmumattis-

n'avaient pas été achetées chez -pour le bon marché il faut
A. Nathan No 71 rue St Laur'ent acheter furres, chez Dero-
où tous se vend au prix du gi-es. me et Lefrançois No. 614 rue Ste.
Pots à tabacs rirti4stiqueos impor- Catherine. Capots de mouton de
tés spécialement pour cadeaux dut Perse, circulaires, gantelets, etc.
Jour de l'An.i aux prix du gros.

FUMEZ LE FAMEUX TABAC CANADIEN FOUCHER.

C'est le meilleur tabac a fumer qui existe
aujourd'hui.

N 'al lez Pasvo n iii poisonnieri ft datle tî '~pr Veo
dos inorédients baîee~ e tabac FOI ICEII~ ectt t
la feu i lie purev.

Quand on cen a fumé une fois on ne peut ei în-'î-'au tr,'
En vente à lat buîte chez tîîa.s l(!-; mar-chia;îdl til(, ese Fi

ciers en gros.
Dépot général citez

Coini des Rues Ste-Catlierhiie et St-Anidr&,

de hamirtine ou IN. Octave o h Il~
Feuillet appellent impiopronieut. DEU

.1


